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Faire céder 
le pouvoir 
Ce n 'est pas po.r on ne sait quel révolutionnarisme que 
des dizaines de milliers d'ëtudlants sont en lutte conti-
'!uelle contre la ~Utique universitaire du pouvoir, 30.000 
1 an dernier en medeclne, 80.000 en langues. 
Les manifestations de la Faculté des sciences d'Ors11y 
les luttes revendicatives de Nancy, Clermont lettres' 
Grenoble sciences. Non, les étudiants ne s'accommo_: 
dent pas de 1a sltuaUon qul 1eur est faite, Ils l'ont m ani-
testê ma.s.si-vement lors des élections unlversltalres. 
Oul. les étudiants veulent vlvre et étudier, lis en exigent 
les moyens_ 

p0uP.QUOÏ PAS 
p~ofS, PENO 
vous Y ETE 

Dans la demière pérlode le barin ~!1;;'fa~1t.farf1~~0
~;; 

u~edr:~~ ~'i ~~;.5C:'i.g~~~dures que les étudiants 
fu~teront et s 'ot"3anlseront dans !'UNEF. 
Le scandale de la suppression des IPES : 
Les LP .KS. étalent une conquête •.Yn?tcal~ lmpor;tan~e 

t crmettait à un nombre Umlté d étudiants d avo r 
qu P . alaire dès la lin de la 1ère année du Ier cycle. 
~ul~~d les supprtme et proa°twt~::-e~t"~ 
teme ultra-sèlectlf,_ b';'IT"Dt e . rtté des étudiants 
d~ renseignement a 11mmense maio 
en lettres et sc.Jen~. 
Avec !'UNEF-Renouveau, les étudlantsIPixls g~r~!t itn de 

Le ma.lntlen des concours des a 
l'année universitaire 1970-19'11 avec les 3.800 pestes 
au de recrutement des futurs lnslltuls doit 
être matntenu à la fin de la 1ère année du 1er cycle. 
Il _ une scolarllé ertectlve pour les élèves professeurs. 

Nécessité pour tous les étudlanls des Instituts de 
;oursu1vre leurs études Jusqu'à la maitrise au sein des 
~iv~•l'.:8i,osslblllt.é d!aeeéder à l'enselgnemen~ pour 
tout étudiant n'ayant pu avo1r accès aux I.T.F.P .. t à 

de recrutement unique ouver - Un concours od lités partlcultères pour tous les étudlanl.1 avec des m a 
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DANS LA BATAILLE QUI 
NOUS OPPOSE 
AU POUVOIR, NOTRE POINl 
DE VUE A ETE CELUI DES 
INT.ERETS OE LA PLUS 
GRANDE MASSE DES 
ETUDIANTS 
A la ml-temps des éloctlons, 
la vie nous a donné raison 
sur l'essentiel . A ce Jour 400 
UER de 42 unlve rsllés se eonl 
prononcéi, soit 325.000 étu• 
dlants. 
AnalyH global• 
f. - Progression Importante 
de l'UNEF-Aenouveau puis-
qu'elle tolallse déJè plus da 
700 éluo pour la moitié des 
étudiants elora qu'elle en 
avait 1.200 en 1969 pour l 'en-
semble des éludlanlS. En me-

me temps cet accroissement 
du nombre des élus repré-
sente dans de nombreux cas 
un acc roissement rmportan l 
du nombre des voix. 
Pat exemple. 
AIX-Lettres 
AIX-Droit 
STRASBOURG 
BREST-Lettres 
TOULOUSE-Dro it 
TOURS 
NICE 
ORSAY 
GRENOBLE-Solences 

+ 200 + 257 
+ 500 

+52~ 
+ 100 
+ 300 
+ 680 
+ 300 
+ 533 

Il , - EUondremenl complet 
des llsles réactionnaires. 
- Au plan nallonal, aucune 
de ce9 organisation• n'a eu · 
la oapacilé de se présenter 
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POUR LES L·UTTES, 
L'UNEF 

Quelle que soit leur discipline universitaire, la 
majorité des étudiants ont les mêmes adver-
saires à combattre - ségrégation sociale 
aggravée, manque de locaux el d'enseignants, 
condlUons de vie ditficiles - sont les pré-
occupations de le plupart d'entre nou&. Notre 
avenir eat hypolhftlué par le manque de 
d.tbouchéa et /'Inadaptation de noa étud- au 
développement de la société_ 
Rester étudiant~ accë der à une i,rate.s..s,on 
~:![~~o~,:-~ ~ ....... ~- -- -
Cha que fols que nos ac\.\ons s on\. rnas•\:..,e.'9.,. 
organisées et r e sponsables, nous sotnmes_ 
capables de taire c éder l e pouvol t . Mal s , s, 
la p ression des étudi ant s n'est pas constante. 
les acquis de nos luttes sont constamment 
remis en cause, de nouvelles attaques frap-
pent les étudiants. 
Les plus récentes sont la dégradation des 
conditions de vie, le renforcement de la 
sélection, la suppression des 1.P.E.S. Pour 
les combattre, les étudiants ont besoin d'une 
force nationale et organisée. 
C 'est pour cela qu'II faut rénover l'U.N-E.F. 
el en faire !'Instrument du combat des étu-
diants. Cette exigence a été formulée dans 
les luttes, dans le succès de l'U.N.E.F. Renou-
veau aux élections universitaires. 
Déjà, dans plusieurs villes unlversita!res, les 
étudiants ont repris en main leur action syn-
dicale. Dans toutes les facultés, un courant 
d 'adhésion a l 'U.N.E.F. sur les bases du re-
nouveau syndical se développe • 
Certains veulent encore entraver le dévelop-
pement el la rénovation de l'U.N.E.F. 
Leur objectif est de faire de l'U.N.E.F- 11ns-
trument de leurs manœuvres politiciennes et 
ils ne reculent devant aucune méthode pour 
y parvenir. Ils cherchent a empêcher les étu-
diants de s'exprimer. Ultra-minoritaires, Ils 
emploient la violence pour s'imposer. 
Mals l'U.N.E.F. n'appartient pas aux matra-
queurs et les étudiants ne resteront pas plus 
longtemps privés de leur organisation. 
C 'est pour cela que la tendance U.N.E.F. Re-
nouveau propose à tous les étudiants de 
débattre de l'orlentaUon, d 'adhérer à l'U.N.E.F. 
Prendre sa carte du syndicat, participer à la 
préparation d'un congrès démocratique, c'est 
lutter pour détendre sH lntè,.tS-

Guy KONOPNICKI, 
Mombre de la Commlalon de c-1n11e • 

l'U.N.E.F. 
leader na.tlonaJ de ru N.E...F. AenolMNllit. 

.. l _________________________________________ .._ ____ ...,..__ .... .;.;. ........ __ .....:;_ ____________ .. d'! ... ~a-llBJ 
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les élèves professeurs, afin que ce soit pour eux une 
sanction de leurs études et non un barrage. L'actuel 
pourcentage d'échecs de 60 % est inndmisslble. 
IV - Une augmentation généra.le du nombre des 
places: 
- Le maintien des 3.800 postes d'lpes J?Our 1970-71. 
- La création de 5.000 places supplementalres aux 
Capes. 
- L'augmentation du nombre de plo.ces en concours 
p our les ITFP en 1971-72. 
V - Une solution réelle et durable du problème de la 
formation des maitres s 'appuyant sur les principes 
suivants : 
• ne pas .Isoler Jei; problèmes du secondaire de ceux du 
p .rJ..ma1u e t dn sup érieur, · 
• formation en 5 ans pour les enseignants du secon-
da.1re, 
• formation dans le cadre des universités en mainte-
nant la. limon entre enseignement et recherche, 
m -,.,,.~,_.et, »ratlqµu, 
• "fétltable tormatlon 'Péda,gog\que, 
• mode unique de recrutement. 
- Les moyens précis et concrets de la mise en œuvre 
d"un tel plan. 
Que Guichard en soit bien persuadé, les mllltants de 
l'UNEF-Renouveau, leurs élus, œuvreront partout à !aire 
aboutir ces revendications Justes et raisonnables, par-
t.out, lls ap;,elleront à la grève, aux délégations massl-
ns, aux petltions, aux votes de motion. Ils se Joindront 
à la semaine d'action du SNES et du SNES Sup. du 8 au 
15 février. 
Les conditions de vie empirent. 
- Le pouvoir d'achat moyen dei; bourses est passé de 
1.241 heures de SMIG en 1964 à 853 heures de SMIG 
en 1969, solt Uile baisse de 58 % - dans Je même temps 
le pourcentage des étudiants boursiers est tombé à 
19 % alors que le cbl!tre mlnlmal du v• plan était de 
30 %. A.uJourd'hui, prés d'Un étudiant sur deux est 
~bllgé de travailler pour poursuivre ses études 2/ 3 des 
etudlants ne terminent jamais leurs études: nous de-
mandons dans l'immédiat : 
- llile augmentation de 50 % du ta\ll[ des bourses 
- llile révision du barème d'attribution des bourses 
1>1;rmettant qu 'au moins 30 % des ét udiants puis.se en 
bénéficier. 
Il est nécessalre de mettre en application les conclu-
mans de la commlsslon, • VIe de l'étudiant> présidée 

le !eel.eur Mallet, notamment l'nllocation d'étude. 
C est ville par vllle, sur les questions des tratl5J)Orts !:~~~ents, les restas que l'action continuera à êtré 
Sa globallaatlon suppose pour une part le renouveau 
du $JDdJcat. ' ' 
La sélection par l'échec sur llile base de .ségrégation 
aoc1ale ~ait des fotmes nouvelles. :tèla ~entree de &8, les étudiants ont obtenu la possibl-

d opter pour un mode continu de vérifications des 
~I cea, ce qll! n;exclualt pas, pour les étudiants 

,. a poSBiblllté d opter pour un examen termJnal 
Or, le decret du 19 Juin oblige to\l.! les étudlants à · 
ser le contrôle continu et l'examen pas-
Abrogeant par la mëme les a&J>éc~ novateur du 
contrôle continu Il lèse gravement les étuclJants ~ala-
rlés (soit la mo!Ué des étudlanu;J dans l'lmposalblllté 
de suivre un tel contrôle continu 
~~-?lgeona l'abro~atlon de ce décret et des mesures 
•-ea pour lea itudlanta aalariéa ' 
6w: cea t-rola u:ea e&&entleL, • IPES wndltlona de 
eont.rôle des conna.Ji.sances, les luttes .Partielles ne vie~ 
queront pu, noua en sommes convaincus man t~r:: :rJ:;rnt suffire. D faut que,' ~~~e:i 
C'eat po111quol 1-n de cea lutt.ea .se fuae. 
· •iadlants Il l'otnerture ::nouveau t.ravalllera avec Jea 
JOOOCIATJONB d'ellSelDble .__. __ 
6e Tle et. d'Hatlea,, mr -- 1- eond!Uo11a 
a 
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ne serait-oe que dans la 1110l-
llé des UER. 
- Ceux qu i n'ont pas pré-
féré ne pas se retirer pru-
dem111ent co111me le CLERU 
ou l'UNI n'ont même pas Ju-
gé utile de fa ire un co111-
munlqué de leurs résultats, 
tant Ils sont piteux. 
Ill. - Il de111eure qu 'un no111-
bre l111portant d'étudiants, 
e nvi ron 50 'lo se sont pro-
noncès pour des listes lo-
cales sans étrquettes bien dé-
fin ies de type folklorlque ou 
c orporatis te, qui n 'auront pas 
par là méme les 111oyens de :}=~=~•~r:d=~~v:~r 
na pourront que s'effriter, 
quelles que soient les Illu-
sions du mo111ent dans le dé-
veloppement des luttes des 
é tudiants. 
Il ne faut pas oublier par 
a illeurs que mê111e là où nous 
som111es minoritaires par rap-
port à des organlsatlons de 
ce type notre poids pollU· 
que est plus grand, parce que 
nous sommes un mouvement 
d'audience nationale nota111-
menl 
IV. - Enfin, un nombre va-
riable d'étudiants n'a pas vo-
té, et sur 3.400 sièges, plus 
de 1,000 resteront sans titu-
laires. 
A l'heure actuelle le pourcen. 
tage de participation s'éta-
blll de 10 'lo à Bordeaux Ill , 
à 80 'lo de votants à l'IUT du 
Havre. 
La 111oyenne de la participa-
tion au vote si tant est qu'elle 
soll de haute valeur se situe 
autour de 40 'lo - les gros-
ses vlUes ayant le 111leux vo-
té étant celles où !'UNEF-Re-
nouveau a mené une bataille 
Importante com111e Nancy 1 = 59 'lo de votants. A LIiie 
le quorum est atteint partout 
(60 ¾). 
Au chiffre des abstentions 

11 est plusieurs causes. 
I. - Le silence du pouvoir 
autour des élections. Nous y 
reviendrons. 
Il. - L'efJondre111ent natio-
nal des listes réacllonnal• 
re1. 
Ill. - Notre présence solitai-
re dans de nombreux en-
droits abaisse la partlolpa-
llon •tudlants, bien qua 
no1 voix montent. 
Male au fond, ~u• nous fm. 
porte • noue I effondrement 
dea réacllonna1ra1 et leur lr1-
cepac11, • pr6aenter des lie-
'" - 1• principe! demeure 
notre audience croluante 
16auhat d'autant plue epp,; 

cloble que le pouvoir a tout 
fait pour aider l'abstention. 
1 - Certes en entretenant un 
certain silence autour des 
élections au plan national 
11. - Mals surtout en accu-
mulant les dlffloullés au plan 
local. 
- Désinformation des étu-
diants 
- Dates des élections In-
connues. 
- Dilllcultés techniques pour 
les dépôts de liste. 
- Urnes dlsslmulées. 
Par _exemple : 
- A Luminy-Sciences à Mar-

~J:.:~=~~.!~. hÎr~ 
vafl au •• 6tage. 
- A Centrale-Paris IV : les 
urnes sont à la Sorbonne, 
etc. 
Analyse sectorielle, 
1. - Nous progressons de 
1açon Importante dans nos 
plus fortes l111plantatlons syn-
dicales. 
- NANCY 
- LILLE. 
- ORSAY. 
Où à divers degrés une 
activité syndicale Importan-
te a été 111enée. 
Il. - Nous oonnalssons évl-
de111111ent une progression 
l111portanle dans des sec-
teurs où nous n'étions pas 
l111plantés co111111e les IUT ou 
dans quelques vllles co111me 
ANGERS ou BREST. 
Ill. - Nous progressons de 
façon notable dans des sec-
teurs qui ont connu de3 lut-
tes i111portantes co111me 111é-
deolne bien que celle ,éalilé 
soit variable d'une ville à 
l'autre. 
IV. - Nous stagnons dans 
quelques secteurs où nous 
s0111111es par ailleurs olen 1111-
plantés notem111ent en Let-
tres. 
V. - Nous régressons dans 
quelques villas où la ten-
dance a connu des difflcUI• 
lés l111portantes, notamment 
du lait de l'actlvllé des li-
quidateurs co111me DIJON et 
BORDEAUX dans une 111oln-
dre mesure. 
VI. - Enfin Il faut noter qua 
dans l'ense111ble ra première 
année à, l'université n'ayant 
pas lait l'expérience des lut• 
les s'abstient plua qua lee 
autres années. L'essenllel de-
meure la protestation de di-
zaines de mllllera d'6tudlanlt 
à )a politique unlveraJtal,e du 
pouvoir, point d'appul Impor-
tant pour taira aboutir let ,._ 
Dltlmea dae 
6tudlanta. 

Parce qu'elle prendra à son compte toulee les 
préoccupations des étudiants et qu'elle 1era 
pa,lle Intégrante du mouvement démocratique 
du pays, l'UNEF-Rénovée manllestera soUda• 
rllé BUJ'. peuples opprimés en lutte pour leur libé-
ration, combattra pou-r la paix dans le 111onde. 
Absenlo le 10 mal 1970 à Vincennes, 1..- direc-
tion liquidatrice avall une fols de plus laUII • 
,es devoirs. Les mllltants qui œuvrent au renou-
veau de l'UNEF, ,Halent présents pour exprimer 
leur aoutien aux peuples d'lndochlne contre 
l'agression US, se faisant ainsi les porte-parois 
dPs étudian~, dont l'aspiration esl la victoire da 
ces peuples. 
De mil1110, c 'est avec !'UNEF-Renouveau, que les 
é:Udlants ont pu contribuer à faire reculer le 
fascisme en Espagne el contraindre Franco i ne 
pes assassiner lz.ko et ses camarades. Ainsi, 
si les étudiants ont agi contre la parodia de 
procés, Ils l'ont lalt dans les rues du Quartier 
Latin avec Paris-Sciences UNEF (sur les po-
sitrons des CUIR) et les CUIR de Censler-501• 
bonne (18 décembre 1970), Ils l'ont lall en ma-
nlfoslant à Orsay avec l'AGEO. Cel exemple 
mont,~ comment à ces questions lntemallona-
les, dans luquenes lee étudiants volent une 
nécessité d'intervenir, leur 1yndlcal r6pond : les 
5.000 étudia.nia qui sont descendus dans la rue, 
dans la région. parisienne, tes 1.000 êtudlanla 
à Pau. les 1.500 à Toulouse, les 1.000 à '-lx, 
les mlUlers d'autres à Nancy, Peq,\gnan. q,u\ 
onl manllesli dans la rue, lu m\lUers d'au. 
\re• qu\ ont vo\6 des mo\lona, s\gn6 des p•u-
\lins, 6\u des d6\6gaUons, débrayé, ont ..... 
le syndicat comme un moyen d'efflcac~ ,, _ 

-:'~ ql • 616 leur u raulon. leur port .. 

Au/ourd'hul , .. CDmffff UNa<-Re-.u ., ,_ 
CA UNEF pour aon RenoUYttaU qui ont Nagl 
contre raueulnat de Eme1t Ouandlé, dirigeant 
de l'Union des Populatlon1 du Cameroun. d• 
noncent la dluolullon de l'Union Natlonale du 
Etudiants Algériens et l'arrestation de ses dl• 
,lgeant1. Ils ont exprimé leur Inquiétude vls•à• 
vis des événements de Pologne. 
Demain !'UNEF-Rénovée aera de.ns le balaltle 
pour la libération de la Jeuna univenltelre notre 
Angela Davis, militante de la paix, que le f••· 
ciste Reagan •oudralt assassiner pour l'exem-
ple. 
Elle poursuivra et Intensifiera l'action pou, la 
vlcloire des peuples d'Indochine. Elle sera p,._ 
sente, avec les étudiants, partout oi) se d6fend 
le droit des peuples à être Indépendants, oil 
se mène la combat da la dimocralle et da la 
paix, par une solldarlt6 malérlelle et poHtl-
que. 
Et si la place de l'UNEF est vide au X· congrk 
de l'Union lntematlonale dea Etudiants (3-10 
févrie, 71), dans les luttes antl-lmp6rlall9te1, le 
Renouveau de l'UNEF Hra p,6unt. Laa comt-
lés UNEF/R et tes CA pour le Renouveau de 
l'UNEF ae préparent dé1 maintenant pour fùe 
du 21 "•rie, une journée d'action ent~ 
Hale. 

I.T.C. ACTUALITES 

Etudiants, 

1, CNi d'Heutntle, 
75 - l'AJIIS-X' 

Chaque mole dans • I.T.C. actualft6s • vous 
trouverez. le point de vue daa Ingénieurs, 
techniciens et oadr• communistes sur les 
questions du moment. 
Le numêro, A F, eat en vente dans tee kloaques 
et llbrafr!H. 
Abonnemente tarif lpiolal •tudlant r 

-1 àn :25Faulleude35F. 
_ e mols : 14 'f au !leu de 11 I". 

• I T o • • C.C.P. 31 111 32 Lli Source, 
e, 'Ôll6 d'Heutevllle • " 124-1+14. 
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) plate-forme d'orientation 
pour le renouveau 
de l'unef 

Les luttes des étudiants connaissent un dé-
vcloppeme.nl coosîdérable depuis mai 1963. 
Elles ont pour base rinadaptalion de l'en-
seic ncme.nt au diveloppemenl scientifique 
et économique. Elles s•opposenL au ca.ract.ëre 
de classe de l'Uni\"erSitë.. 
Ces lltl les traduisent la volonté des étu-~~,::. !f':::;!~~ préoccnp:atlons 

C-csl pour cela qu'ils ont besoin de rUNEF 
Lo SS" Co~ doit en coasa.crer ·re renou-
veau. 

Exeeption !ait~ d'une minorité d 'étudiants 
Lssus des couches p rivilégiées de la sociêt.é 
gui o·ont pas de problème ma.ieur tant dans 
12 poursuite de leurs études, leur a.venir. que 
tear dans la société. l'immense majo-
rité des etudia.nts a des motus d 'insatisfac-
tion et des raisons de lutte. 
La maiorlœ des etudiants est victime quoi-
-que de laçon inèga.le de la politique du pou-
\"Olr et plus particulierement de son appli-
cation à l1Jnlve=te. 
L 'Unlverslte n ·est que le rellet d"W1e société 
de cl3.sse. Avec moms de 10 % de His d'ou-vners. l'UnlvUSit.ê .. ctuelle demeure une 
lm2&e ln venèe d ~ la na.ü on. 
L--Onlversil,è est. composée aujourd'hui d'un 
nombre &ln,!; ce.s:se crotssant d·ctudlttnlai: 

- dr .oooebil!!W..ocJ.aJei. doar. Ica ~cul-tL".3 
t!CJOD.aD:UqUes .,o,gg::rsvent. ceu::r oul vien-

nent de;: mJlieux popaJa.J.res subl.s.ient tout 
particulièrement ces d!tlicultés. et les lné-
g:a!irés de 11'.ériw.ge socJo-cultureL 
Leur origine sociale influe donc largement 
sur la s:.tuation des étudian ts. 
!!ais ies étudiants ont aussi des prêoccupa-
tJons communes â defendre parce qu 'lls 
sont. ;,our la plnpa.rl. de futurs salariés. Ils 
conna.lssent. d'ores et déj ~, la sélection, 
l'an.rie~ du cbi>mage. 
Ils savent que leur avenlr est incerta.in 
Sur œ !ond d ~méga.l.ités et d'lnjnstlce, les 
conditions daDs lesquelles ILs sont contrnints 
de vivre e t à l'benre actuelle ne font 
qu'aggra'l"er la situation des étudia.nt.:,. 
L'Etat refuse d 'assumer ses respœi.sabillloés, 
U refuse à J'UDl.'l"erslté les moyens d 'un Jonc-
tlonnement m.odeme 505CCPtible de repon-
dre aux beso!DS du pays, car pol!" Ill! coi:nme 
pour Jes monopo:es, J'Unh;ers:ité couœ cher 
et llO! sert pas .ses p rofi ts a court terme. 
c·m aJDsi, par exemple, que d1minue d e 
25 S dam le cadre du VI" Plan, le taux 
d:acaolssement du bUdget de l'e.n.&eig:Dement 
supérieur 
D oblige a1Ds1 les ramilles tes. plus mod~ 
à. supporter ressent1el d es !raiS de ~laritè • 

• aagmentation del dr0il6 d'lD.serlptJon : 

• d.imiDution d u nombre et du taux du 
boursea . 
• suppreœon de l'alloca.tiDn d 'ét,ude.S. 
• rent.ablllsatlon des œuvres uniTeraltaires. 
c·eai. pourquoi il t.ent.e de rentabflller J'Unl-
• en:lté et de J'adapt.er aw: be50inS 11DD1éd1&t. 
da pdronaL 
Lq étudia.nt.a ne Tl vent pu d&JlS,~ 
clos, Isolé. Ils IODt part.le prenaD,._ 
tatlom de la godété. 
Dans leur.s études et dana leur rie, ll.s .i;onl 
c:ontronté.s à toua lea problèmU aodalll'. 
économ.lquea et pollUquea de notre 
Alla.Cbés a u IIWDtlm del w,e,ib 
Uque,, tLs n 'admettent pu la miN en place 
11.n:i l'Un lTerslt.é el. daa. les l"IP de me-

ré pressives dont le but est d 'entraver ressort 
des lu t tes populaires. 

r.:~: ~r~~~tv:,~~:dé=t l~r1nt 
gall tê.s sociales et l'exploitation de l'homme 
par ! 'homme. 
Il ex.ste enfin cbez les étudiants un pr<>-
!ond sentimen t de solidarité lnt.emationale 
envers les ét udiants et les peuples en lutte 
contre l'oppression et nmperfallsme. 
Pour analyser correctement les problèmes 
de 11Jnlverslté, il est nécessalre de les re-
p lacer dans le cadre général de ln politiq ue 
sulvle depuis plusieurs années et de voir 
â partir de ce cadre les objectifs d u pou-
voir actueL Quels sont l es tralts domlnant.s 
de 11Jnlverslté dont nous h éritons ? 

L L'insuffisance. 
Les proJets du V' Plan , d 'ores et déj :i. de 
20 % Inférieurs aux hypo thèses les plus 
basses de la commission préparatoire, ne 
seront pas réalisés à 75 %. · 
Ces réductions avaient conduit la comm.ls-
slon des experts à considérer qu'U manque-
rai t en 1975 on nombre élevé de places dans 
tous les ordres d 'enseignement. 
En 1972, 920.000 place.s de C.E.S. et de C.E.O. 
auraient été nécessalres, 467.000 .!eulement 
seront cUsponlbles. 
• .lldotn. d~ l / 3 d e.a Jeunes po u rwUlven.t b. 

p arUr de Jn. seconde d e s ét.ud es pouviint 
c:ondu.J.re au baccalauréat. 
• Daus l'enseignement supérieur , le taux 
de réalisation de construction ne corres-
pond qu'à un peu plus de la moitié d es pré-
visions. Le ta u.x d'ex écu lion est en core beau-
coup plus fai ble. La moitié des C.H.U. de la 
région parisienne, l es facul tés de sciences 
de Montesson, Montpellier let tres, etc., 
n'existen t que sur Je papier 
Il. L' inégalité. 
L'inégalité due aux diffé rences de cla.,ses 
appar.ùt avec la plus grande acuité dans 
l 'enseignement supérieur. 
• 10 en moyenne de ftls d'ouvriers. 

• 5 "'• de pay;;a.ns. mais ces chiffres ne re!lét..nt pas l'inégalité 
par faculté. 
• 2 'f. de Cils d 'ouvriers à Polytechnique, 
Cen t.raie, Ulm, Sèvres pour 17 o/o aux Aru 
e t Métiers. 
Un ensemble comprenant ouvriers, employé9 
cadres moyens représenl.e 36 % des étudiants 
alors qu·u repré.senl.e 77 % de la population 
active. 
Par contre patroruit, professions Ubérale.&, 
cadres .supérieurs oompl.ent 32 % d 'éludiant.s 
pour 4 de la population active. 
L 'accrol&sement du nombre d'~tudlant.,, de 
136.000 en 1951 à plua de 600.000 en 11170 pro-
vient pour l'essentiel dea couche& moyennea, 
entrainant souvent un 11ppauvt1aement des 
familles qui consentent de granda ucrlllcea 
pour permettre à leurs entant.a d 'étudier. 

Du palot de TUe de aon recrutement l'Unl-
Tendté est l 'image lnTeraée de la nation. 
Cetu !népllté eat due d'une pan 1 une 
caacade d'éllm111&tlo111 depula l'eotrie en 
I' d'autrr part auz dllflcultu flnaoclèra 
~trainée• par la poumllle du 6tuda lan-
C~ auz dlfllculW. aoc:I~ en&nl-
ohe, • par le caractère de c:1ule ucuaé da 
J'Un1Yer'1LI. 
1o4püté allMII 1 l'.,.S dM Jl!Ullel 
Le iiombtt dea 6tudlall&81 •J llldDI _.... 
eo~e~1e1&rw.t.6deüalllea&matna 
,mpariaole. 

Ill. L'lnad:aplaUon. 
un gâchls de m1Jllon., d 'lntelllgences et d ,.. 
talents. n en résulte on Qlveau cul~urd 
moyen très faible En 1062 3 / 4 deS appeles d u 
contingent a va.IL Je nJyeau da certlfic..t 
d 'études seulement. 3 % de.!I bO=r:a e t Z ""-
d es femmes avait le niveau du bacCalauréa\.. 
• Un Jeune sur trol.s se dirtge ve rs la pT<>-
d ucUon sans formation pro1esslonnelle. 
En même temps le rende::nent est l.rê:a 
faible : 
• En sciences sur 1 000 étudiant.. de pre-
mière année : 322 a.bandons, 293 redouble-
ments . · 
• 1/3 des licenciés etlectue ses études en 
un temps n ormaL 
IV. La pression idéologiqw,. 
En même temps qu'il dI!! use certaines con-
naissances , l'enseignement est aussi ponr Je 
pouvoir un moyen Important ponr laJre "Pé-
nétrer des idées favorables au ma.lntfell de 

.... ~~:=te"!..~· ce: e:ffl"tff 
ac1encm: humames, de ~. - ilmlt. 
de la pllJJosophJe. des sciences 
Les objectüs i::éuéraux pow: le -pou-.ou:. 
e n. a•a.g\t d ' U'OA!': po"'\..\.\."\Q..ue 1')..o~ --. "'l'Q&.-
t.\ère d e toTU\a.tl.on de \.a 'lnaln--d:"œ.u...-re 

• Les thèses du -pouvo\r son'- connues. 
• Rapport « Ortoll-Montjole > 1968, à la 
demande de Pompidou : 
Un schém a s imple : 
1 l au cenLre, Je secteur indusaiel ; 
2 l autour, les Infra.structures, cœur et sup-
port organique du profit privé ; 
citation : • L'appareil d'enseignement, de 
formation professionnelle et de n,cherche. 
et méme l'équipement sanitaire et .soc.lal 
font partie des lnfnistructures easenUelles.., 
• Le système scolaire est conçu comme une 
mécanique à débiter des tranches de m.abl-
d 'œuvre selon une cJ.rculalre mlDJStértelle 
de 1967 ; 
30 % de ma.ln-d'œuvre : 
40 % de cadre:I subalternes ; 
10 % de bochellers ; 
9 % I.U.T. : 

11 ,:; facullé:s. 
C"est en fonction de ~t Impératif et non des 
nécessités ou des capacités qu'eat lns&awé le 
clolsorulement et la sélection. 
En traitant la dépense d'édueaaoa CICllllllle 
un Investissement, on en obKurda l'ob)et 
qui est. d'accroitre I& capaeUé lntellec&llelle 
des hommes - l'accumulatkm des caanal.s-
u.nces est considérée comme une marc:ball-
dl.se dont l'étalon esL la l"ftlt&bllUé cbl c:apt-
lal. 
Lu beso1n.s !Ollt Clellll du déTelappemeat de 
l'homme en tant qu'hamme 9IICl&l total et 
non en tant qu'appeodlce dea maclllnes 
qu11 rait toumff. 
- en mële Lem .. aiateat : 
• c1e11 erro1111 d'adap&attcm -- 11111an, cœnpte de l'lnda.striallaUml ....._ da 
quelqw brancbea f •.,-os (paape 
AORD' au aefD du CNPn aa .....,... de 
loaL le raie ; en mime ...- ftlln fllCII 1 
1•- tlimoan~,lü am mc.:u l!llb 
a&nc&llnû de la .. prapN .. 
..- et clea ~•la wewww 
lllternaUoaale et 1 la _.,....... &'"611 Ill 
-.paœlal.lllte. ... , __ u- .. ,...... ............. 
..... .2 --llela : 

1 



plate-forme pour le 
la mnln d"œuvre peu quallfléc et bau roar-

ché. • es ne débou-
• par Ja déllnance dii!Jlf;.':.fun précise ; chant sur aucune qu 

1s • d 2 , 3 des étudiant&. • par J'ccl1ec organ se e . èclnllstt et 
MnJn-d·œu,Te élro~t~~1e::ilou:~meot. même f,;af:0!:'ce~C.r~: teeJmJques. 

En même temps : 
dlfluslon massive d'idées favorables au 

!a1nuen du systeme social actuel : 
• .• Une attitude positive yJs-à-ns _du profit 
privé• (rapport Ortoll-Montjo1e) , 
• création ou renforcement d'un~ indllsl-rie 
pcdagogique pri,-ée, payante, delivr:mt ses 
propres diplômes. . 
La mise en œuvrc de cette politique. 
• L"essentiel du l'i' Plan: 

- freln de 25 <;; par an du taux de crol.s-
sanee de l'E.N. ; 

- la moitié des étudiants bloqués en pre-
mJer cycle + I .U T.; 
- recours à l'en.selgnemeut privé; 
- nouvelles sources de financement de 
l'éducation : 
les familles : de 3.50 M en 68 à 6 M en 
1975; 

le patronat. 
Les mesures Jmmediafes. 

A. LA RESTRUC'T'ORATION DE L'lJNIVER. SITE. 
. - Des grandes écoles pour les ét.ats-ma-
ors <2 ';., des fils d'ouvrJers actuellement). 

- Universltés de poln te très spécialisées ; 
r~én~ 1:ft:'8/:;u~iftee"sn 
uvement même de la science. 

-l. - Premler cycle et LU.T.: Il faut des spé.. 
clalistes à utiliser tout de suite, peu importe 
s'ils seront incapables de se recycler dans 
5 ans. 
B L"ACCENTUATION DE LA SEGREGA-
TION SOCIALE A L'UNIVERSITE. 
- suppressJon des sursis ; 

- baisse du pouvoir d'achat des ètudlants, 
dlruinutlon da nombre et du taux des bour-

' augmentation des RU., du prix des 
bres; 

secondarlsation du premler cycle , 

r ·v R 

_ contrôle de connnls.so.nces éliminant les 
Hudlant.s snlllrlés {décret du 19 Juin). 
Et puls, !! faut ancrlfler les secteurs de 
J'Unlverslte qul ne d~bouchent pn.s sur nos 
secteurs h1dustrlels : 
- coupons les crêdl Ls des lacs de lettres ; 
- supprimons les IPES ; 
- abandonnons les sectenrs des lacs de 
sciences qui 11e correspondent plus nux sec-
teurs de l'industrie qui ne nous Intéressent 
plu.s (Bull, énergie atomique, etc.). 
Enfin, U sero.lt Intéressant dans quelques 
secteurs d'avoir une lndustrle pédagogique : 
lan,gues, grandes écoles, lniormatlque ; 
-- espéron.s que le projet de loi U.D.R. sur 
1·exte!15lon de la loi Debré à l'enseignement 
supéneur sera voté à la prochnlne session 
p:i.rlemento.lre : nous aurons nos unlverslté.,, 
libres, payantes. vendant leurs propres cli-
plômes, très concurren tlelles 1 
Mals allons-y doucement, cotllllle disait Oli-
vier (GuJcho.rd) : c Une certaine gêne est 
nèce;;sa!re aux grandes mutations>. 
Coupons les crédl ts 1 
D s'agit à court terme de la constitution 
d'Unlversltés concurrentielles rento.blllsées, 
privatisées[ aseptisées, tendant à faire coïn-
cider divis on technique du travail et pyra-
mide des classes. 

Une Université au service des grandes !èo-
dalités ~onomlques. 

Une Université ne correspondant pas aux 
necessltés et aux possibilités de notre époque. 

L'inadaJ1latlon de l'Université, les dlfficul-
lés rencontrées par les étudiants dans leurs 
~ 1_:;/1~i~::. études ont. provoqué d 'impo-

Dc J:1 grève de ll'H\! et. juin ~968 aux mouve-
de;j':n::::;_ J: Z:6~~~e~:.~~~~i~,_-!:ID.!;~~ 
nifest:itions de novembre et dêccmbrc 1910. 

a · ~ées . pa les étudiants ont_ -

de l'OJih-ersité. 

Mais le pouvoir lui aussi mène une bataille 
pour renforcer la sélection, pour adapter 
l'Unh•ersité aux besoins du patronat. 

Si la tiression des étudiants n 'es t pas cons-
tante aucun acquis de la lutte n'est définl-
til et aucune nouvelle mesure positive ne 
peut être obtenue. 

Pour améliorer réellement la situation des 
étudiants, il est possible de satisfaire par la 
lutte les revendications légitimes c'est-à-
dire : 

1. - UN JUSTE CONTROLE DES CONNAIS-

renouveau 
SANCES, DE HAUT NIVEAU, CONTRE LA 
SELECTION PAR L'EODEC, 

- L'accumulaton dea connalssance8 n'est 
paa une course d'obstacles. 
- Nous nous prononçons contre l'arrêté du 
10 Juin 19'10. 

- Deux sessions d'examens pour tous I Les 
éléments de contrôle continu pris en consi-
dération ne doivent pas léser les étudiants 
salarléa pour lesquels doivent exister des 
cours et travaux dirigés en dehors des heure& 
de travail. 
- Actuellement, faute d'une allo~ation 
d'études d"enseignants, de moyens pedago-
g!ques, le contrôle continu doit compter au. 
minlmum. 
- Il est posslble, comme en philo, histoire, 
etc., à Paris, d'obtenir une dérogation to-
tale pour les étudiants salariés. 
II. - POUR LA DEFENSE DES CONDI-
TIONS D'ETUDES. 

al Nomination d'enseignanui. Le mtnistrtt 
n'a pas créé le tiers du nombre des postes 
qu'il avait déclaré Indispensables. 
b\ Augmentation du nombre d'assistants et 
attribution d'un statut assurant leur avenlr. 
cl Construction de locaux ; les exemples ne 
manquent pas: facultés de Verrières. Mon-
tesson, la moitié des C..H.U. de la région par 
rlslenne, etc. 

d) Construction et équipements de bibUo-
thèques et ouverture de celles-ci jusqu'à. 
22 heures tous les soirs. 
e) Augmentation du personnel administra-
ti ! surchargé et désorganisé par la • restrue-turatlon ,. 
m. - DES CONDlTIO~S DE vm llECEN-
·rEs. CONTRE LA SEGREGATION SO-
ClAL'E A L 'lJNXV'1:RS'JTE. 
a.) Augmentation du. nom'bxe e.t. du taux. d.Q 
'bou..rsea. Yéê.vnl:u.a"C\on. du "'oaxètne: d'a.'(.i;t:'ü)u-
t.\on (le .:,ouvo\~ d'a.cbat des bou:t:l!S.~ 'l!.F.\. 
en 5 ans de 1.2.;.o heures ùe SMl.G a -a1:11:1 n.e 

'!fr PolÜ' une 
- sur critères sociaux dans le premier cycle, 
- sur critères sociaux et universitaires dans 
le deuxième cycle, 

- sur critères universitaires dans le troi-
sième cycle. 

c~ Gratuitê réelle de l'enseignement supé-rieur. 

- Non à 150 F de droits d'inscription. 
- Polycopie gratuite à prix réduit. 
d\ Contre les augment:i.tions des loyers en 
cité, des tari!s des œuvres universitaires. 
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plate-forme pour le 
- Construction de• 45.000 cha.mbres de cités 
unJverslta!res prévues par le V' Plan et 
mnnqu11ntes en l 970. 

el CréAtlon ou réouverture de crèches dans 
cru,.que centre un!versltaire. 

fi Délense de la .M.N.E.F et de la Sêcurll~ 
sociale étudlante. 
rv . • NOUS REAFFIRJ\JONS NOTR E ,·o-oL..,'TE DE vorn L'UNIVERS ITE RESTER 
UN SERVICE P UBLIC. 
aJ L'Unlverslté n'est pns 11nfrastructure du 
profit privé de quelques branches d·tndus-
trle.s, l'Onlversltè !orme des hommes et non 
des appendices de machines : 
Non à l'ln lrodoctlon des p a t rons à l'Uni-
nrsilé, 
bl C'est à l'Etal d'assurer les moyens néoes-
5rures à J'Unh·ersité aiin d 'assurer ravenir 
en matière de formation de cadres. 
cl La garantie à Ja quallflcatlon profession-
nelle et à l'emploi, c·est notre dlplôme. 
Depuis 1680, c'est la responsabilité de l 'Etat 
d'assurer le sérieux, la qWI.IJté et l'lmpe.rtia-
Uté des dlplômes. 
Nous exigeons le maintien de ln ..-aleor na-
tionale des diplômes. 
dl L'unlver.s.lté doit _être financièrement ln-
dèpendante des groupes religieux, philoso-
phiques, lndnstrlels. 
Nous nous prononçons cont re la c loi Debré 11 
de J.958 el ses projet d'extension à l"ensei• 
gncmcnt supérieur qui aboutir.li t à. faire 
des wûl'ersités libres payantes, déli\'l'a nt 
ellcs-mëmes leurs propres diplômes. 
Jllaintlc.n et extension du financement pu-
blic: 
25 % du budget à l'Education nationale. 
Ce taux est Jndlspensable. 

- pour construire Jes étabJJss,.ments nécc~ 
8 aires et les équipem ents, 

,J~ ~n~sité~ les 
- pour a~vcJopper Je recrutement et la qua.-
lillcation des enseignants et des chercheurs; 
- pour développer les moyens d 'études (bi-
bliothèques, documentation, stages, etc.) ; 
- assurer la gratuité ef:!ective de l 'ensei-
gnement; 
- répondre aux besoins concernant les 
œuvres uni versi talres ; 
- attnoution de l'allocation d'études sur 
critères sociaux et universitaires; 
- les moyens et les personnels admin1s-
tratus et t.echniques. 

V - POUR DES DEBOUCHES ET L'OU-
VERTURE DE NOUVELLES FILIERES DE 
FORMATION: 
1. Pour l'augmentation ma.sslve des postes 
d 'agrégatlon et de Capes comme l'exigent 
les syndicats d'eru.elgnant.s et les associa-
tions de parents d"élèves : ll manque des 
m.Uli.en; de postes de profs, d'instituteurs, 
contre la suppression des LP .E.S. ; 
2. Pour la création des nouvelles !Ulères de 
tormation et de débouchés, dans la recher-
che, l'animation soclo-cuJturelle ; augmen-
tation du nombre de postes d 'interne des 
hôpitaux; 
3 Contre la liquidation de la recherche fon-
damentale et le démantèlement du secteur 
nationalisé rmachines Bull, C.E.A., menaces 
ror l'Institut Pasteur, etc.J ; le développe-
ment d'une culture générale pour tous de 
haut niveau, la formation de professeurs et 
de maitres quailllés, l'étude des problèmes 
généraux de 1a société, les relations entre 
les hommes, la psycho, la soclo ; la recher-
~e fondamentale, un haut nlveau r.cien 11-
f1que, la mise en valeur de toutes les poten-
tialités techniques dans toua les domaines. 
CELA NOUS INTERESSE ; NOUS et des 
milllons d 'autres, dans ce pays. 

CELA N'INTERESSE pas le patronat et 
l'Et.it : 

- des pans entiers des facs de lettres sont 
~és à l'abandon; 
- la liélectlon et des difficultés de toua 

ordres s'nccroJsscnt en fac de scJenccs en-
trainan t une dlmln uUon de leurs elCecllla. 
NOUS NE L'ACCEPTONS PAS. 
VI. • GARANTIE DES LlBEllTES DEMO-
CRATIQUES ; 
a) Nous voulons un fonoUonnement démo-
cratique des con.sells d 'U.E.R., une prêpnra-
Uon publique et claire des élections. 
- Pnrlté étudlnnts-enselg!ll\Il~ 
- Nous réclamons la publlollé de• débats et 
son organisation par les conseils. 
- En tout étnt de ca use, nous ne non• 
considérons llés par aucune c!rcula lrc et 
rendons compte à nos mandants. 
bl D est nécessaire de préserver les acqut, 
de ma l et Juin en ma tière de Ubert.ës poli-
tiques et syndicales de droi t à l'expression 
et à l'information. 
cl Les troubles à l'uni versité ont pour cause 
essentielle le mécon ten tement des êtudlnnt.s 
face à la politique du pouvoir. 
Qu'on satisfasse les re vendlcntlons au lieu 
d 'en voyer la police. 
- Respect des tranclùses un ivers! la!res. 
- La police hors de l'uruverslté. 
d l Enfin nous défendons les droits des étu-
dlant.s traduits devant le conseil de l 'nnl-
verslté pour leur activité syndicale ou 
politique. 
VU. • NOUS NOUS PRONONÇONS POUR 
~A CONSTITUTION D'UNIVERSITES 
COlllPLETES A TROIS CYCLES. 
L'UNEF 
1. - Plurldisc!pllnarlté ne veut pas dire 
transformer les premiers cycles en vastes 
dépotoirs, visant en faH à créer un barrage 
par l'échec supplémenl,alre. 
Nous nous prononçons contre la seconda-
Tisation du premier cycle. 
2 . _ ·une vérlt.nblc plurld~clp\lno.d\.é Aup--
pose d.o.ns l'ét.at n.ctuel : 

- l 'lnstltutlon de passerelles entre les 
U.E.R., 
- des systêmes d'équlvaienccs, 
- l 'existence de cycles d 'orientation de 
haut niveau en sciences fondamentales 
permettant ensulte de toute façon et en 
même temps si l'étudiant a déjà fait son 
choix, l'étude des applications techniques ; 
des appUcatlons professionnelles, 
- entln la possibli!té matérielle pour l'étu-
diant de s'inscrire dans sa faculté à des 
cycles d'études complémentaires. 
• C'est dire que nous nous prononçons 1 

- pour l'intégration des LU.T. et des gran-
des écoles à l'Université sur la base d'une 
élévation générale de la qualité de l'ensei-
gnement, 
- création pour les LU.T. d'une maitrise 
et d'un troisième cycle pour la recherche 
technologique. 
a) Par an stafot étudiant des élèves des 
classes préparatoires aux grandes écoles et 
un système d'équivalence en ce qui les 
concerne. 
Ceci afin d'assurer l'unité de l'enseignement 
supérJeur. n est possible et nécessaire de 
Jler l'indispensable spécialisation à la for-
mation générale rendue nécessaire p:u l'in-
terpénétration des dlsclpl!nes. 
VIII. - Contenu et méthodes d'enseigne-

ment. 
La mise au premier plan des problèmes, 
des moyens, ne nous tait pas négliger la 
question des contenus et méthodes, nu 
contraire, elle donne l'assise matérielle 
pour poser et résoudre ces questions. 
- Nous proposons d'intégrer à l'enseigne-
ment l'étude des méthodes de recherche, de 
favoriser le travail en groupe. 
- Une conception nouvelle des travaux di-
rigés, une recherche pédagogique perma• 
nent.e permettraient d'obb!nJr un contrôle 
11clenUflque dea connaissances, basé llOll 
plWI sur le principe de la 1élecUon eoclale 
mais sur celui de la promotion de loua. 

renouveau 
- Les programmes devront con.alamment 
tenir comr,te des dfcouvertes modernes, 
permettre e IJbre Jugement, !Ier théorie et 
pratique. 
- Enfin, dnns oon contenu act~l. en même 
temps qu'il donne un réel aavolr, l'enseigne-
ment est profondément marqué par des 
Idées conservatrices. Comme le déclarait te 
plan OrtoU-MontJo!e /1068) li consldère 
comme une grande question d'inculquer 
l'amour du profit privé ; le respect d'une 
société où la concurrence, la violence entre 
les hommes est la regle. 
L'U.N.E.F. 
Pour détendre les asplraUona dea étudiant.a, 
li est nécessalre de mener les luttes reven-
dlcat lve4 de masse. D est nécessaire d·uWJ... 
ser slmll!tanement une présence critique et 
combative au sein des conseils et de a'en 
servir comme un point d'appui pour cea 
luttes. 
Ces revendications peuvent être sotlsfaltea 
si les étudianlë s'unissent au sein d'une 
organlsatlon de type syndical. 
Cet te orgnnls.allon cxlllte, c'est l'U.N.E.F. 
Elle a certes traversé de graves dlfflcultés 
dues à l'activité néfaste des groupes gau-
c.h!stes et de sa dlrectlon liquidatrice. Mals 
lea étudiants n 'admettent vas la llqmda-
tlon de leur organisation. 
Dans les luLtes, à travers les élections uni-
versitaires et dans l'U.N.E.F., Us ont partl-
clpé masslvement aux n.cuons qui allaient 
dans le sens du renouveau syndlcal. 
Grâce à cette montée du Renouveall, Il est 
désormals posslble de faire de n.r.N.E.F. 
une orgarùsatlon de caractère syndical. ras-
semblant la masse des étudiants pour et 
dans l'action. 
La condition de l'cxlstence de l'U.N.E.F~ 
c'est la démocratie syndicale:?f J veaux, democratle /ondée .sur J' • 
sans dJstlnctfan d'c,pllûCID"}XW 
Je.. ltudlanta qu.l ~'d • 
tntérëts et sur la d.lscu.sslon pour 
l'organisation de l'orientation et des vers-
pectlvra à donner au. co-rn'oa.t.. 
Al..ru!.\ conçue, \."'O .N.,'E.F . sera \~\n&.trum.ent 
capable à nouveau de regrou~:r. non seule-
ment autour de leurs vreoccupat!.ons maté-
rielles, mals aussi dans une vision d'en-
semble de la société. 
Elle Uera les revendications locales essen-
tielles au combat d'ensemble contre la 
politique unlversitalre du pouvoir. 
Parce que les problèmes de l'Uninrslté 
concernant la population, que les étudiants 
sont concernés par les problèmes de la po-
pulation (pouvoir d'achat, transport.,, li-
berté>, l'U.N.E.F. recherchera l'alliance de 
toutes les organlsations syndicales démo-
cratiques. 
Avec ces organisations, elle se doit de lutter 
contre la ségrégation sociale dans l'enseJ-
gnement Jl?llr la défense de caractère pu-
blic de l'educatlon nationale. 
Comme toutes les forces démocratiques, 
l'U.N.E.F. luttera contre la polltlque de ré-
pression qui vise à entraver Je développe. 
ment des luttes. Elle luttera pour la suppres-
sion de la police universitaire, contre les 
interventions policières dans les facultés. 
Ses élus appuieront ce combat et lutteront 
contre toute sanction universitaire motivée 
par des raisons politiques. Elie luttera contre 
les arrestations arbitraires et exigera la 
dissolution de la Cour de Sure~ de l'EtaL. 
Comme tous les syndicats, elle exigera le 
droit l'expression à !'O.R.T.F. 
Tout en luttant pour les revendications et 
la démocratie, l'U.N.E.F. attachera une 
grande importance aux luttes menées par 
les étudlan ts et les peuples, du monde 
entier, contre toutes les formes d'lmpérlalls-
me et d'oppression. 
En particulier, elle développera l'action des 
étudiants pour soutenir les peuples vltena• 
miens, lao et khmer, jusqu'à la victoire 
contre la criminelle agression américaine. 
Elle soutiendra les peuples et les étudiants 
grec.s, espagnols et portugais en lutte contre 
l'oppression fascl.ste. 
Elle combattra pour une solution pacifique 
du conmt du Proche-Orient, solution fondée 
sur le respect des droits du peuple arabe de 
Palestine de la libération des territoires 
occupés par lea juifs depuis juin 1961. 
L'U.N.U. combattra Je colonla!Wd el ltt 
néo-colonlallmle. 

6 



plate-forme pour le 
L"U.N,li:,F . apportern son soutien aux étu-
dJant.& ét;roogers qui r ésident e.n France : lis 
doivent souvent faire roce à une doubla 
1•épros&Jon 
Dnns cc combot, l'U.N.E.P'. œuvrcrn nu sein 
(le l"U,Ll!:. /;. l'uuUé de tous les étudlo.nts du 
wondo dllns ln. lutte commune COJ\t.TC l'lrn-
µ.t!rl.lillsme. 
1/UNJ VEltSJTE DEMOCRATIQUE , 
UNE UNIVIIRSITE LUŒ A LA NATION 
31 Jo lutte peut llmlter les c!!ei.S néta.stcs de 
lu politique du pouvoir, Il est clalr que la 
sallsfncLlon durable des revendications des 
otudlant.s et des cnselgnanl.s po.sse pnr de 
profondes transrormatlons démocratiques 
à 1·wt,1verslt.é. Ces transformaUons ne pour-
ront être ef1ectuées que dan.s le cadre d 'une 
réforme complète du système d'cnselgue-
utcnt.. 
a) Les principes 
Dans ce cac!re, l'e03elgnement-1upérleur doit 
répondre à plusieurs obJectlCs principaux : 
1 J L'unité de ln culture et de la quallftca-
Uon processionnelle. 
L'en.selgnement do1t étTC dans tous les en., 
un enseignement de culture communiquant 
à la fols, les mHhodcs et un savolr cncoura-
ge:mt nnltlattvo et la TCcberche, l'unité de 
ln théorie et de la pratique. 
NollS sommes aussi pour la lialson entre 
l 'enseignement supérlenr et l'économie. 
Il est certain que dans un état dégagé de 
la dominaUon des lnLl!rl!ts privés, des lJal-
sona Importantes pourront êt.re éLnblles 
cntTe les unlversltés et les lndust.rles aat!o-
nallséc.s. Une économie plan11lée, un rôle 
nccru des organlso.tlons des trnvnllleurs de3 
é l,udJru,r.s permettront d'étabUr des m'esu-
re.~ sérieuses da.us ce doma.Jne. 

~ch~~Jo/?~~::~~r~z:g::!u:t, d~ !! 
consacrer A 1~.avancezucnt de lo. .scJence à. 
la formatJon d es chercheurs u.rln de uer· Ja. 
dlr!uslon eL l 'é tabllssement du s11vo1t·. 

un Ueu d'èducation -pennanen~. 
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Le 
de 

vrai visage 
l'A.J.S. 

Parce que les nülltanti;. de JïJ.N.1!: .F -Renouveau , 
do.na un • oppcl I\UX ii!tud.iaols de Ft:111cc •· 
port.alent le dé1"1t de J' U..N..E.F •• de la p~pa-
radon et de .sa tenue démocratiques, devnn.t 
tes étudlant.s, Jes trotskystes de rA..J".S. !l'ont 
11u toléré que 1D v-érilè so1t connue des étud.ianu.. 
Provocat~on. pounïUU.es et violences, y com_pr.ls 
dOJU lu ampllls. Ae sont multipliées contre ceux 
41ui dislribualent les tract» et ceux mêmes qui 
vou.1::ueol lea I.Jre.. Leur hargne s'e.-.t au bout 
de d!!ux: joura l.nlduJle par des événements d ·uoe 
gravite ex~-epUonnelle : une tentative de 

Ac~ru-:ÎJJLc <le ce& 6vènemeots1 guJ se sont 
dé.roulés 1c 21 Janvier i'l Ce.n.l,1cr. J'U..N..E.F-
Renauve11u .a publié Je communJqué suivant : 
aJ ruu • li.De cent.ainê d es n.ervUI d e l 'A.J .S. 
et de J'O.C.T. (b plupn.rt non~wdtants) n . 50nt 
au:aqu és à Ja:. 'Faculté de Censier. Ca..cqucs: et. 
armêit: de b.i.rrea de t.v. apri!s de mu.Jtipln 
provoc.atlo.u toute la Journée contre Je.s d.isU'J-
1toU!1ua de t.racls tJ..N.EJ".-Ue.uouvcau et cea.x 
qui Ica Usa.lent, Us ont ru.tonné avec une sau-
Y.:1.S:ede tnouie lu m1ll1an1I U.N.&F.-Rel:louveau • 
• Ces b..rat.d sont. ailée. Jusqu'à prttipfter !iilX 
de ses mlllu.nt.a pu lu lcnê&.ru du dcu:xJême 
tt.ae-e.1 de fa. Paculti, contlnuant leur acUon de 
b.arlJare., eD lançant des chAlset el table. liUr 
tes camarades quJ s"icra.s.:,.tent l u-rre. les mem-
bru brlab. Ce, tïlW: cama.ra.des 50D.t actuellemeaL 
bOJ pJc.a.lis'ff clans 11.D état CJ'#VC. 
• Ces uttcms témolpent de l'isolement d e plw 
ea plm: en.ad du croupu:cuJo tro&li.kync dan, 

-/ee:r:c.um~~ve:e~ ~~'::&~; 
pour 1-'U.N.E.F . et Jeun ml-thodeJ 
p~ ••oeca.pa.Uo.a du Joc.aauc, ln qa.elqan 
c-a.n.pter.s de I' A.~ .S . ne polUroat pJU ~pécllu 
b. prijlAratJoo et la tenue d'un congres rtelle-
•e.•1- dtmocn.tllJue de. ru..H.&F. qll.l "°'' celaJ 
da étu..dia,D.Ls, celu1 de la rénovall.on •JDdl.ca1e. • 
• .. L't1N.E.F.-Renouveau appelle les èt"'?-dJn.nt.e: 
4 la vf_gil.aoec- 1ace aux: provocations de l AJ,!3 ... 
!~:! •u~ ~:O~a~~•t Ad'e;:,::; 
l'U.N '!:.:P\ pour en !aire leur arme de lutte ~:~"'ta :f:'i':ur:!u~C:<fiea1üo~ir~ 
Rie.a nJ pcr50nne ne pourra p!UI e.m~ehcr 
les élud!Anu de ülre du Cc>nçè• de l"U.N.E.F , 
celai du renouveau •yndical. 
De nombreux m~e-cs de sympatb1e. de 
darité av~ lm ca:fflJlrade9 ho,plt.al~, et d"in-
dignation cont-re la mithodes terromtes de 
l 'A..TSA).C.L sont parvenWI à l'U.N'.E.F.-RellOU-
veau de part d.ea U .D . C .C.T. de la R .P ., 
du Val-de-Manie de l"U.N.C.A.L.. la E.R.UJ', 
l'U G .E.. etc. 

4) Démoc.rat.Iscr l'enseignement supérieur 
e,;t une ez:tgence. 
L'accès aux études supêrl.eures ne doit plus 
resLer .1!' privilège des enfants de ceux qui 
ont deja une Instruction. 
La rêpartttton des étudl11nts le contrôle 
s?clnl de la quallflcntlon, ne' doivent pu 
sdfecLuer seulement en tenllllt compte des 
besoins lmmêdla'3 011 à court terme de.i 
irran!l,es. sociétés capltalliltes. Ce qu'il raut 
c'esl donner les moyens nécessaires alb 
de permettre la sêlectlon des meilleurs par 
~~~lité des chances et la promotion de 

b) Ainsi détlnle, J;épondant à une mission 
nouvelle, l'unJversltk verr11 ses structures et 
so n fonctionnement considérablement 
tranformés. 

STRUCTURES 

- n s'agit de créer partout des unlv<ir-
sltes complètes nu sein dcsquelllj,? une réelle 
plu1·ldlsclpllna.rlté permettTalt i1e garantir 
l'unité de l'enselgnement. supêrlcur. En 
même temps, Il serait ~OllSlble de ller la 
nécessaire spéclnlls11Uon u la formntton gè-
nêralo rendue Indispensable par l 'lnterpé-
nétmLlon c!es disciplines. 
- Afin de llcr l'enseignement et. la recher-
che, d 'éviter la différenciation de niveau 
entre les unlverslt.és des différentes réglons 
il est. lnd!spensnble de doler toutes les unJ-
verslLès d'un troisième cycle et des moyens 
nécessaires ô. la recherche scient.trique. 

AU"rONOMlE ET COGESTION 

- Tout eo fa voclsa.llt l'n.ut.onomle p é<la.go-
~fu';'cr 0!n~re~!~~'àu 
cnt.lon nl\l.lonale eL d es tonds publics Min 
d "o...."-Surcr l'tndê peo.do.nco de l 'onsclgncrncnt. 
vts-à-vls des groupes flno.nc\cn 

e ceux c!c 'Eto.t tétllllt bien entendu qu:11 
s'agit lit non de l'Etat actuel mnls d'un Etnt 
d~mocratlgue>, les syndicats, les organlsme;; 
departementaux, les entreprlses publiques 
et nllüonalisée,;. 

CONTENU 
ET METHODES D'ENSEIGNEMENT 

- Il apparnlt n écessaire d 'équUtbrer les 
heures de travail pour permettre la recher-
che personnelle et colleotlve, d'intégrer i 
l'enseignement l 'étude des méthodes de 
l'echerche, de favoriser le travaU de groupe. 
Une conception nouvelle des trnvnux diri-
gés, une recherche pédagogique permanente. . 
permettraient d 'obtenir un contrôle sclen-
•tiflque des connaJssances, basé non plus ~ur 
le principe de la sélection soclnle mals sur 
colul de la sélection des mellleurs par la 
promotion de Lous. -
- Les programmes devront constamment 
tenir compte des découvertes moderne~. 
p ermettre le Ubre jugement des étudiants, 
lier la tbéorJe à la pratique. 
Enfin dans son contenu actuel l'enselgne'-
ment est profondément marqué par les idées 
conservatrl~es des féoc!alltés économiques. A 
l'opposé de cette concepllon l'eru;eignement 
démocratique aidera à l'émancipation de 
l'homme en favorisant le développement 
de la culture. 

A.IDE AUX ETUDIANTS 

Le principe de démocrntlsntlon de l'univer-
sité nécessite gue l'on donne à chaque étu-
diant les moyens llnanclers et les conditions 
matérielles lui permettant de se consacrer 
plelement à ses études. 
Cela pemettra d'abolir l'inégalité sociale du 
recrutement qui constitue un aspect e:isenc.. 
tiel de l'université actuelle. 

· cela nécessite : 

- 1:,e développement des œuvres socla!e,i 
<cités, restau!,'anus. mo~elle, sécurité so-
ciale) fman- ·par l'Etat; :el;' gérées' par 

·renouveau 
des consells oil les étudiants seront en ma-
jorité; 
_ une allocation d'études sur critères so-
i:ùl,ux do.llS le premier cycle, soclalllt et lllll-
versltalres dans lo seco~ cycle e\ 
un!versltnlres dnns le trolsleme cy<:;1e. w 
o.Uoca ttons (!'études seraient attrlbuees _par 
une commission au seln ~e ta.quelle les etu-
dlants doivent être representes. 

LIBERTES SYNDICALES 
ET J'OLl'l'IQUES 
_ une unJversité démocratique ne rempli-
rait pas pleinement sa m!sslon si elle ue 
garantlssnlt pas aux étudiant& comme aux 
enseignants les libertés d'association, cle 
réunion, d 'nctlvlté syndicale et politique, 
d'information . 
Une 11niversité dispc..,~t des m!ycns nëces .. 
sa.ires pour mener a bien su m:1ssion. 
_ sans les moyens financiers nécessnlre.'1 
roumis par l'Etnt, ll ne saurait être que,: 
tton d'avnneer dans le sel\8 d'une unlversU:é 
moderne et démocratique, tant sur le plll.[! 
de son recrutement socl11l que sur ln qunll\é 
de l'enseignement : le pourcent.ag~ des de-
penses budgétatres atteciées à l'éducnLlon 
naUonalc doit être au mlnlmum de 25 -t.. 
Dans ce cadre doubler le budget ile l 'cnsei-
i:nemcnL supérieur est Indispensable. 
- Pour construire les ét.abtlssements néces-
saires et les équipements ; 
- Pour donner à toutes tes universités le:; 
moyens de recherche ••s plus modernes , 
- Pour développer le recrutement et lo. qW1-
ll!lcatlon des enseignants, chercheurs . 
- Pour développer les moyens d'éludc.• !bl-
bllo~hèques, doouroentntlon. stnges. etc.J ; 
- Pour assurer la grntullé eUecllve de 
l'enselgnement 
- Pout' 1:épondrc uux. 'bcso\na conccrnao.C 
les œuvres universitaires ; 

- Pour donner awr unJversJtés les moyen., 
et les pers9nnels adminlstrnLib et techni-
ques. 
Une telle Unlverslté ne peut trouver sn pin-
ce dans la société .actuelle. Les forces socia-
les qui y dominent ne peuvent tolérer l'nccèa 
de tous à la formation professionnelle. Elles 
veulent maintenir une conception élitiste de 
ln cul ture. Elles dorment pour tooles pcrt1-
peotives aux êtudia.nts d'être des rouages 
d'un système dont on leur Interdit de discu-
ter la llnallté. 
Enfin, les Investissements que supposent lea 
transformations dêm6crat.iques de l 'Unlver-
.slté supposent que ce qui constitue auJour-
d'hoi les profits d'une poignée de capita-
listes solen t remls entre les mains de ta. 
nation. 
C'est dire que le combat pour la trnru;for-
_mat!on démocratique de l'Université pa.,se 
par la transformation socialiste de la SO• 
ciété. 

Une authentique solidarité combat Will 
.les étudiants et les tra vallleurs. 
·Principales Yictlroes de la polltlque de 116,, 
"!J:réi.ftlon SO!)lale, les travnlUeurs ont ln 
'O ee que se teal\se une. réforme dé~ 
de l'enseignement. 

·Parallèlement les étudiants qui vlveni 
eontradlctlons de la société actuelle avec 
eru;eignement Inadapté aux eldgencea 
notre temps ont intérêt aux granda c 
gements démocratiques qu\ peroie 
d'atteindre les obJectlts génêrallll du 
dicallsme c l'émancipation des \raft 
qui ne 1>ent être obtenue que par la n 

· s1on de l'exploitation capitaliste•· 

Etudiants, cc texte vous est soumis 
·c.A. et A.G.E. qui luttent pou le 
veau de l'U.N.E.F. C'est une base 
cussion pour la préparalioll dit 
cours duquel tous les amendement 
diaots et des C.A. U.N.E.F- (-1 
d'un débat. 



DA.NS LBS FA.CS .•• 
Des profs 
au rabais 
A nouveau le baron Guichard. frappe. 1 . 
fi supprime 1 .. 1.P.E.S. U cree des 1nsl1tuts 
rediniques de fonmlion pédagogique. 
L, iilan pour les étudiants en lellreJ et 
sc.iences , 
1 ') Suppression d'un acquis du syndicalisme 
étudiant , la possibilité pour un certain 
nombre d'étudiants (7 000) d'avoir un pré-
.alaire pendant leurs études et de préparer 
dans des conditions théoriquement meilleures 
un dip.lôme d'enseignemell! ; cette annee 
1800 Hudiants ne bh>éflcieront pas de ce 
présalaire. 
2•) Et, fondame.ntal~ment, un ~venir pour 
eux encore plus ,ncertaJn qu auparaw,nt. 
Guichard ne crainl pas d'affirmer qu'un 
septième des étudianls seront écartés des 
t.T.F-P. Et n ajou1e que seul cet insfifut 
Pp~pare au C.A.P.E.S et à l'Agreg (sa,,s 
CAP.f.S. el sans Agreg, impossibilité d'être 
,nseignanl). 
Lo choix pour nous maintenant est de cher-
cher tout de suite cl.ans les petites annonces 
un poste de technicieo rous-payE, une ou 
toute place ne correspondant en rien à 
nos etudes. 
Ou bien se ballre, dès ma,ntenanl, el ga-
gner sur un certain nombre de points oolre 
droit au• dèboudles. 
les comités U.NE.F. pour son renouueau pro-
posent dès mamleJ1an1, en liaison avec les 
sectioru du S.N.E.S. et du S.N.f.Sup~ d'orga-
niser notre riposte. 

Nous exigeons en conséquence du minis-
tère o.i.ertlure d negociat,ons sur les points 
s.i1~ënfs • 

t•) M.Jnt>en des LP..E.S. 
2") Pcssibi!îté pour tous les étudiants d'acœ-
èe< aux diplômes d'enseigne1Jlen1 . Ce qui 
signifie. soit f~ence des diplômes don-

nant droit à un poste d'enseignant titularisé, 
so,1 un concours unique. 
fn eucun cas, nous ne tolérerons qu'ayan t 
échoué au niveau du D U.E.L ou du D.U.ts. 
ou concours d'entrée des I T,f.P~ los étu• 
d1ants ne puissent plus jamais espérer ~Ire 
un jour enseignant, d'autant que. outre I évi-
dence de l'accentuation de la sélection, 
l'i. T .f.P. contient nombre de poinls tout 
fait dangereux pour les étudiants. 

Ce concours d'entrée sera au niveau du 
D.U E.L (S_) De cette mesure au rattache-
lJlent du premier cycle de l'université aux 
tycees et collèges, il n'y a qu'un décret. 
G.3geons que Guichard n'en esl plus à celle 
signature près. 

En même temps, nous exigrons la création 
de passerelles entre la fac· et l'l.T.F.P. au 
niveau. par exemple. de la maitrise. 
J•) le problème reste posé de l'intégration 
de ces instituts à l'université. 

A•) A côté de ces mesures immédiates, oô 
avec une U.N.E..F. rénovée combananl aux 
côtés des organisations syndicales des ensei• 
gnanls du supérieur et du secondaire, il est 
possible de gagner dar,s un délm relativement 
rapide. Celte négociation devra pour nous 
être l'occasion d'affirmier les proposftions 
suivantes, réalisables à plus long terme , 

le bl/1 , 1/Tle writahle formation des maitres 
à 1ous les n;veaux. 
Comment 7 
Pour le !&ondaire • en instiluant un centre 
unNersitaire de formation des maitres. Les 
examens devront être ceux préparés à l'uni• 
versité. Sur les cinq ans de formation. un an 
sera réservé à la formation pédagogique. 
Pour le supériew , en créam un insti tut de 
preparation à la recherche et à l'enseigne-
ment supérieur. Au niveau de la maitrise, 
les étudiants passeraient trois ans de for-
ma11on à la pédagogie el à la recherche. 
D'une manière générale, la revendication est , 
mode unique de ~rutement. 

Ainsi, format/of\ de, m.illrts, ~leclion , ~ 
cid?e ou a .... enir des i.Cîenc.es et des techmques 
par un e qualif1ut1on toujours plus appr~ 
fondit el dhru>cratique des enseignants el 
chercheors , outanl de quest1on1 au"'!u~lles 
Guichard répond en Jens contraire des lnté· 
rêls des étudiants. 
Mais les étudiants maintenant s'organisent 
et défendent leurs re,endicatlons. 
lis _. battent pour a,oir des débouchis, une 
formation réelle. Dans l'unilé, par la pétition, 
la délègallon, la grève, la manifestation, ilJ 
imposeront la négoclot ion sur les questions 
de leur aven ir. 
Non I M. Guichard, c'est avec noire syndicat 
que nous entroru en lutte. Nous ne vous 
laisserons pas ,électionner six 6tucflants 
sur ~pt 
Noln avenir nous apputlenl 
Nous 1, aifendrons. 

L'exemple 
de Sciences 
L~s êle.dioa~ OH cottnils d'UER de la Faculté 
dH SciencH, composée d'UER de Paris•t' e, âUER de f>aris-1, oppellenl plu1ieurs rll-
llr.ionJ.. Por ropporl "''• l'iJNff Renou--
•e-oo a 50 'f'oi• en moins. Mai, /es elledils 
aYOieal dim i11ui de 20 "'- po.uanl cle 18.000 
insctlf1 à 15.000. Ce qui lait que, d• 
9 o/., /e po11rcenfag• d' étudionls .,-ofo:t po~r 
, .. mtu C Dêfoue • ,,,,,,. à 10 1. (so,f 
1 .550 étudiants), 

L'UHEF Rena••••• abln1al '8 sièg•• (52 à 
Pari,-6 el 1o ,; ParlJ-7) cantre 66 pour f ACES 
(59 plw 7) aYe< e• pfus on certain nombr• 
de molils d'inlfalidation conlre elles, dont 
commission Medorole el juristes réunis onl 
refusé de tenir comple. Lo Corpo, q•Î o 
pe,du 2.000 ,ai, par rapport cl 1!16', •" &olln 

,n ,;.,., par l'UI/EF • la Foc d• Set.,,<••• 
el • .,K el/• /o p0/,ti1.,. •ni.,•Hif•i,.. ti• 
,CU'.,oi,. 
Lo progro•Ü• d• fl/Hff R•no,.-• • lo fw. 
cuit• d•s .Scienc_... n · .si pot lort11il•. 
1ou à la poliliqH d• G•ldurJ, c'nl 1-1/1 
Scf•nc•s UNEF qvi o •• 19ogé fo bafoill•..,. MPI 
en fnlormolique, la couJrudi0tt dt lo Hall• ,nu 
Ylns, for col Lavrut so'II owla•I .. esempl ... •I 
de ,ucclfs q,û o,if 9rondi fo•dienc• de ,. 
Scie.eu, el COl'duil d.-, ifut/';,or,h por dnoiM-t 
IIÎ' /o ,enforu,, co,nme gog, 
MPI , 1uf1•• anc c,ia/lo• ,r,,.. -lion ••P-
p1'menlair•. 

lofa. , OôdaulJ•m•nl d• fa ,.cHon Cl • Cl. 
Avec /es éhn, la botollle de la co,.,-1,uclio• 
de lo Halle ,nu Yin, ut en .,o;. d• w<C.k r 
débloc.09H de e1édits. pour I oile.s (alors qu• 
Guicll,,,d a•ait dicid• d• fout ,toppu }. 
Po,co/ Loure/fi ~ra libé,. par Paris Sciuces.. 

U" me~t;ng d• proleslafîon (300 pen0111tes) , 
orgafflé por P. Sciences et les ar,frn or~ 
11i1ations ,yndJcoles d~ lo Foc. est oo point 
de dl'parl ,I on poiwf d'oppai tru-n• c.o,. 
paga• de. péfitio.ns qu; uronf e,nroyé'et ta 
Porquef. De plus, les élus onf lait se pronon-
cer le cons.eil de fa-ri,-1 M /rr,e,,-, d• lo 
ll&érotian de l'Hodi- n 1cien<:..,_ forh de 
c.e, succès, pour d• nolh'ell•• I.HM, /es .. ;.. 
/ifonfs de Pari>-Sci••<•• _, tlécid., ,; far-
gomeaf faire adMrer à /'UNEF po•r qu. I• 
prod,oin congrb soif ul•i q11i ,aaa d• f or• 
-lsotio11 .,.Jiœ/e -"r .. ~,; 
pi/ ,ail al• .,._ 4-< ... ""'"' 

dernière heure - dernière heure - dern, è re 

TECHNIQUES ET SOCIÉTÉS 
liaisons et évolutions 
Daniel FURIA, professeur il f'lcole nor=le nallona/e d'apprenti~ de 
Cyon, et Charles SERRE, p1ofesseu1 a l'I.N.S . de chimie de Rouen 

LES FINANCES PUBLIQUES 
Piene LALUMllRE, p10(,ne11r A l'UnirersRé de Pari• 

L'ADMINISTRATION PROSPECTIVE 
Lucien &FEZ, p1ofesseur A /'Un/ve,silé de Paru 

EXERCICES DE STATISTIQUES DESCRIPTIVES 
~.~•Il• et Danlel LOUZOUN, chacgé de trnau,c d'ftip4• I l'Unl.wslli. 

LA LOGIQUE ET SON HISTOIRE 
d'Aristote à Russel 
Robert BLANCHlt, pro(eueu, honorait• I rUn/vetM" de Tou/toun 

.LA FRANCE MÉDIÉVALE 
Institutions et société 

·Jnn-fruçoist LEMAIIIGNll!ft, pro(tsa_ur I /'Unlr.nill de 

L'IRLANDE Tome 2 : LITTfRATURE 
Patrick RAFROIDI, mallrt de confirencH I /'Unlrt1slll w 1J1M 

DOCUMENTS D'HISTOIRE MODERNI 
Françole BILLACOIS Jean-Cluulo HEiwi R'91H IIOIIIII II AaN 
ZINK, Hsfsl,n/1 I l'Univ,rs/11 de Nanterre ' 

LE CATHOLICISME EN GRANDE-BRETA8NE 
: • .iHUl9A 

5
o

8
DVAYRAS, mvtre-asllhlaot I l'Un/vers1" de,.,,. ., c .. 1 

AU . , ma11te-a1f1lan/ I l'Uninfllll de UI• ' 

DE LA S.F.I.O. AU NOUVEAU PARTI SOCIA• 
LISTE --· 
Clul1U111e HUIITIG 

LA CHINI 
• .laaq•• l"IIIU&\IIAAA .. • ,..... 
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Pour la défense de nos intérêts 
Pour les luttes 
Vive le renouveau de \'UNEF ! 

LE RENOUVEAU DE L'U.N.E.F. 
EST EN MARCHE 
Dans les luttes menées depuis deux ans et dans l'U .N.E.F. un 
courant s'est développé qui est aujourd 'hui devenu large-
ment majoritaire : l'U.N.E.F.-Renouveau. Actif dans la grève 
des étudiants en médecine, c'est lui qui a impulsé les actions 
revendicatives en Langues, en I.U.T., en Sciences. C'est lui 
qui a organisé les premières manifestations depuis Mai-Juin 
1968 notamment les 13 novembre et 16 décembre 1970. C'est 
lui q~i a développé à l'université le soutien aux emprisonnés 
basques. C'est lui enfin qui s'est manifesté lors des électlons 
universitaires comme la seule opposition réelle à Guichard. 

Par dizaines de milliers dans l'action, les étudiants de France 
ont ainsi exprimé leur volonté de doter l'U.N.E.F. d'une direc-
tion responsable, combative et démocratique. L'expérience 
acquise, la situation des étudiants ont fait grandir le besoin 
d 'une organisation capable de défendre, d'élargir leurs droits 
et leurs conquêtes. Le combat permanent des militants de 
l 'U.N.E.F.-Renouveau a Jeté les bases d'une telle orientation. 

UN PREMIER BILAN DE RENOVATION 

En quelques jours, les étudiants , par milliers, ont approuvé 
' uve u, Ainsi les C.A. c;le 

\~s C?-~- de _Caen-Oro\t, Caen-Lettres, de Llmoges-Lettr~:: 
\ Union Gènera\e des Etudiants de Montpellier se sont dotés 
~e direc\io~ démocratique œuvrant à la rénovation de 
1 U.N._E.F. ~insl _toutes les structures réunies légalement 
depuis la demlss1on du Bureau national du P.S.U. ont démon-
tré le caractère largement majoritaire de la tendance pour le 
renouveau syndical. De même les distributions de cartes que 
Guy Konopnicki a exigées dans la commission de contrôle 
de l'U.N.E.F. ont montré l'audience de nos idées: à Marseille 
Lille, Reims, Angers, la commission de contrôle a dû remet~ 
tre aux militants de l'U.N.E.F.-Renouveau 1.290 cartes contre 
318 à l'A.J.S. 

Pour la première fois depuis des années, ce sont les étudiants 
eux-mêmes qui vont préparer le Congrès de l'U.N.E.F. C'est 
eux qui vont fixer l'orientation . Partout, dans chaque faculté, 
dans chaque amphi, les étudiants vont avoir la possibilité de 
prendre leur carte U.N.E.F., de se prononcer librement 
sur les options du syndicat, de participer à la réunion du C.A. 
L 'U.N.E.F. vivra démocratiquement 

CONTRE LES VIOLENCES . 
1 nt pas se plier à la loi 

Les dirigeants de . I' A.J.S. ne ~orce dans \es l?ca~x de 
démocratique. Apres leur. coup al visage. ces individus 
l 'U.N.E.F., ils ont montre !eur v~i uement de la manière 
conçoivent le travail sy_nd~c~I u ~er ils ont sauvagement 
putschiste et violente. AtnSI, a Cen d i•u N E.F.-Renouveau. 
agressé des étudiants membres etonné ··1a Faculté puis 
Armés de barres de fe~ ils ont ra fenêtres du deuxième 
ils ont précipité six étudiants _par lets te sa vie deux ont le 
. 8 -1 . n camarde boitera ou ' • etage. 1 an . u . . d multiples contusions ... 
crâne fracturé, un le poignet cast, 1 ~ent total chez les étu-
Ces actions témoignent de leur so e 
dlants et dans la population. . force de telles métho-
L'U.N.E.F.-Renouveau de~oncerda av~ccoups de matraque. 
des. L'U.N.E.F. n'est pas a pren re a 

DEVELOPPONS LES LUTTES 
L'U N E F -Renouveau appelle les étudiants à redoubler 
d'eÏfo.rt~ pour falre aboutir leurs revendications les plus ur-
gentes. L'essor des luttes sera la condition de la reconstruc-
tion de l'U.N.E.F. Sur la base du succès des \\~tes U.N.E.F.-
Renouveau aux élections, il est possible de faire reculer le 
pouvoir 1 
Organi~ons-nous pour détendre nos concfüions de vie : aug-
~tat~on iugrombre et du taux des bourses, construction de au & f ii'blffla'o~ pOurd6férrdreil,orcor,,dltlom111A1-tu---
des : abrogation du décret du 19 Juin Imposant fe contrôle 
continu et les examens, aménagement du contrôle des 
connaissances, augmentation des moyens matériels néces-
saires à l'étude et à la recherche, création immédiate de 
b~bliot_hèques, rétablissement des 1.P.E.S. Luttons contre la 
sele~t1on et le manque de débouchés. t.a plus grande partie 
~es etud_l ants_ re_ssenl durem~nt les conséquences de la poli-
tique univ_ers1taire du pouvoir, la mainmise du patronat sur 
l~s fa~ult~~• la_ spécialisation à outrance, l'incertitude de 
1 avenir. L e_tud~ant d~ ~r.emièr~ année, comme l'agrégatif, a 
d~_s reve~d1c~t1_ons leg1tImes a faire aboutir. Ils ont besoin 
d etre ~nis, v1g1lants, organisés pour élaborer leurs exlgen-
?es, det~rmin~r les formes de lutte. Ils veulent débattre et 
intervenir sur I ensemble des questions qui les préoccupent. 
Tout pro~ve aujourd'hui qu'une telle organisation syndicale 
est possible. 
11_ d~~end de nos luttes, de notre force, de la faire devenir 
realite. Pour cela une solution : S'ORGANISER A L'U N E F Y ADHERER. . ... , 

participons à la semaine d'action 
du 5 au 13 février ! 
tous en gr.ève _le 10, & le tl ! 


